
REMARQUES ET SUGGESTIONS	  

A PROPOS DE LA REFERENCE AU DEPASSEMENT DU CAPITALISME	  

Le bilan des actions de ces dernières années continue à subir les conséquences néfastes de la 
référence au dépassement du capitalisme. En effet la notion classique du dépassement évoque 
la compétitivité ainsi que la recherche de la supériorité sans remettre en cause les objectifs 
respectifs des parties concernées. Cette référence par sa constance, contribue ainsi à obscurcir 
l'idéal communiste dans l'opinion publique et ce, d'autant plus qu'en l'occurrence, elle est 
parfois fallacieusement interprétée par les tenants du capitalisme et ses divers suppôts, comme 
s'il s'agissait d'une reconnaissance, sinon implicite du moins sous-jacente, par notre Parti de la 
légitimité du système capitaliste. Dans leur but évident de pouvoir continuer l'ignoble 
exploitation du travail et du savoir humain, l'étendre à l'échelle mondiale, en assurer la 
pérennité par la prolifération des guerres.	  

Dans un tel contexte , la référence au dépassement du capitalisme s'inscrit totalement en 
contradiction tant avec l'idéal communiste qu'avec le fondement et la raison d'être de notre 
Parti, lequel s'est inspiré dès sa création de l'éclairante analyse du capitalisme faite par Jean 
Jaurès, notamment à propos de la guerre qu'il a résumé ainsi : « Le capitalisme porte en lui la 
guerre comme la nuée dormante porte l'orage ».	  

Le prochain congrès du P.C.F. prévu du 23 au 25 novembre 2018 serait bien inspiré dans de 
telles circonstances :	  

1) de rejeter définitivement toute référence au dépassement du capitalisme, dont les effets ont 
largement fait preuve de sa nocivité dans l'opinion publique,	  

2) de lui substituer la prospective de l'éradication du capitalisme plus significative de l'idéal 
communiste,	  

3) de conceptualiser en conséquence dans notre projet communiste du XXI° siècle, l'ébauche 
des principaux éléments constitutifs de la transformation économique, sociale, écologique, 
culturelle et politique de la société humaine dont nous proposons la mise en œuvre afin de 
valoriser la vie dans un monde de paix, de bien être et d'amitié réciproque entre les peuples.	  

A cet effet,  notre Parti peut se porter fort des expériences historiques des luttes sociales et 
politiques et notamment aux succès desquelles il a contribué, depuis près d'un siècle 
d'existence, ayant débouché sur des acquis sociaux très significatifs, tels que la création de la 
sécurité sociale, l'instauration des congés payés, l'extension des nationalisations, la création 
des statuts dans la fonction publique, l'accès citoyen des femmes au droit de vote et à 
l'éligibilité, l'extinction du métayage ultime relent du servage de l'époque féodale... pour ne 
s'en tenir qu'au seul plan social.	  

La remise en cause actuelle des acquis sociaux confirme que chaque fois qu'il risque d'être 
dépassé le capitalisme tend à se « surpasser » en vue de se ressourcer comme son histoire le 
démontre.	  

Les expériences historiques des luttes sociales et politiques sont susceptibles de constituer, 
dans notre pays, de sérieux points d'appuis pour populariser et hâter la mise en œuvre en toute 
clarté du projet communiste du XXI° siècle que nous envisageons, et ce, nécessairement sans 
aucune ambigüité.	  
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